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On parle beaucoup de la souveraineté 
alimentaire pour nos vallées. C’est, 

pour moi, une expression assez discutable à 
laquelle sont donnés des sens très différents. 
Généralement, on pense à l’autosuffisance ou 
à l’autonomie alimentaire. Afin de connaître 
le degré d’autonomie de nos vallées, il faut 
connaître nos besoins, la quantité d’aliments 
que nous consommons puis la capacité de 
production et de stockage que nous avons. 
Pour cela, on peut commencer par calculer 
ses propres besoins ou se fier à des statistiques 
de l’AGRESTE (la statistique, l’évaluation et la 
prospective du ministère de l’Agriculture et de la 
Souveraineté alimentaire) ou d’autres acteurs du 
secteur agricole et alimentaire qui connaissent la 
consommation des Français assez précisément.
Personnellement, je m’intéresse à la production 
de ma nourriture et de celle de ma famille 
depuis 40 ans. Pendant 18 ans, nous avons 
vécu dans une ferme en montagne avec l’idée 
de l’autonomie. Nous avions des vaches, des 
chèvres, des cochons, des volailles, des ruches 
et de grands jardins. On faisait les foins pour 
l’année à la faux, on travaillait la terre à la main 
ou en traction animale, on se chauffait au bois 
coupé par nos soins, et on s’éclairait à la bougie 
quand les panneaux photovoltaïques attendaient 
le soleil.
Évidemment, nous étions conscients du fait que 
nous ne pouvions pas tout faire, par manque de 
terrain plat mais aussi de capacités physiques, 
car nous étions à la limite de nos forces. Nous 
n’avons donc pas cultivé de céréales, même si 
nous avons testé la culture du sarrasin et goûté 
nos propres crêpes. Nous avons également 
expérimenté la culture de betteraves à sucre 
avec production de mélasse — mais c’était 
anecdotique. En revanche, le miel remplaçait 
en partie le sucre. On a renoncé à la production 
d’huile, mais le beurre, à la bretonne, en 
remplaçait une partie.
Nous produisions donc nos produits laitiers 
avec un assez grand surplus, notre viande et nos 
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charcuteries, nos œufs, nos légumes, pommes de 
terre et fruits (pommes, fruits rouges, poires et 
prunes) — hors oranges, évidemment.
Pour ce mode de vie, il était primordial de 
calculer ses besoins : savoir combien on mange 
d’oignons, de carottes, de pommes de terre, etc., 
en une année, puis ensuite, quelle surface est 
nécessaire pour les cultiver et les stocker. On 
achetait aussi le blé pour l’année et on fabriquait 
la farine avec un moulin manuel. Là aussi, il 
fallait connaître les besoins et les capacités de 
stockage.

La gestion d’une ferme en autosuffisance est 
complexe : cela commence par l’acquisition et la 
gestion du terrain, des outils, des animaux et des 
semences, puis la production — avec tous ses 
aléas (météo, maladies, ravageurs…) — et enfin 
le stockage, qui est difficile, car chaque aliment 
nécessite un lieu et un contenant spécifiques. 
Pour mener à bien tout cela, il faut calculer : 
combien de mètres carrés pour quel légume, 
combien de semences garder ou acheter, combien 
de terrain pour le foin de l’hiver, etc.
Nous avons beaucoup appris pendant ces années, 
mais surtout une chose : on peut vivre en semi-
autarcie sans crainte quand on a une société 
autour de soi qui vend des pommes de terre 
quand on a le mildiou, et qui vend aussi tout 
ce qu’on ne cultive pas ou ne fabrique pas. C’est 

Édito
L’été est là, et avec lui 

cette énergie solaire qui 
transforme nos vallées. Des 
volets s’ouvrent, de nouveaux 
visages traversent nos rues, 
les soirées s’étirent et les 
occasions de se retrouver se 
multiplient.
Nous vous proposons 
encore une fois cet été le 
supplément « Animations de 
l’été » afin de mieux partager 
les trésors d’initiatives, de 
rendez-vous, de spectacles, 
de marchés, de concerts, 
de stages et d’ateliers qui 
fleurissent un peu plus 
qu’à l’habitude chaque été 
dans nos montagnes. Car, 
ce qui fait la richesse de 
notre territoire, ce n’est pas 
seulement la beauté de ses 
paysages, c’est surtout l’élan 
de celles et ceux qui y vivent, 
qui y organisent, qui y 
participent.
Nous avons voulu 
rassembler ici, autant que 
possible, ce qui se prépare 
autour de nous, pour que 
personne ne rate une soirée 
magique ou un moment de 
partage. 
Alors ouvrez grand les 
yeux et le cœur, explorez, 
participez, profitez… c’est 
l’été !
Nous vous souhaitons un bel 
été à toutes et tous,
L’équipe de rédaction
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pour combler ces manques qu’avec cinq familles qui vivaient des 
expériences similaires, nous avons créé Le Jardin des 7 Vallées 
en 1991, afin de pouvoir consommer bio sans aller jusqu’à Saint-
Girons.
Au niveau d’une vallée, avec l’ambition d’une souveraineté 
alimentaire, les enjeux sont les mêmes, même si les moyens sont 
plus importants.

Aliments

Consom-
mation 
annuelle 
pour 
1400  
habitants

Production annuelle 
locale

Durée 
d’autono-
mie

Farine (vrac) 8 tonnes 0 0

Pain 52 tonnes Une partie fabriquée 
ici mais les produits 
de bases sont 100 % 
importés

0

Gâteaux et 
biscuiterie

19,4 
tonnes

Une petite partie 
fabriquée ici mais les 
produits de bases sont 
100 % importés

0

Pâtes 12 tonnes 0 0

Couscous 2 tonnes 0 0

Viande de porc 44,8 
tonnes

Non renseignée Non rensei-
gnée

Volaille 39,2 
tonnes

200 kg 2 jours

Viande bovine 32,2 
tonnes

> 60 tonnes 2 ans

Poisson 31,9 
tonnes

0 0

Lait 68,6 
tonnes

0 0

Yaourt, crème 
fraîche…

52 tonnes Très peu avec du lait 
importé

0

Fromage 37,8 
tonnes

500 kg 5 jours

Beurre 11,2 
tonnes

0 0

Patates 67,2 
tonnes

<5 tonnes* 3-4  
semaines

Sucre 40,6 
tonnes

0 0

Vin 46 200 
litres

0 0

Oranges, 
fraîches et 
transformées

42 tonnes 0 0

Tomates, 
fraîches et 
transformées

35 tonnes <4 tonnes* 6 semaines

Oignons 7  tonnes 400 kg* 3 semaines

Carottes 16,6 
tonnes

500 kg* Près de 2 
semaines

Poireaux 2,8 
tonnes

300 kg* 1 bonne 
semaine

Courgettes 3,5 
tonnes

3,5 tonnes* 1 an

Pour avoir une première idée de ce que nous consommons et 
produisons dans notre vallée, voici quelques chiffres :

Tous ces chiffres sont à titre indicatif : certains datent de 2020, 
d’autres sont plus récents. Les chiffres locaux sont donnés par les 
producteurs ou estimés par rapport à la SAU (surface agricole 
utilisée). Ils donnent une idée générale mais assez claire de la 
situation.
Comme on peut le voir, il y a de la marge avant d’atteindre la 
moindre autonomie alimentaire — sans parler de tout ce dont on 
a besoin pour fabriquer la nourriture (gasoil, outils, vêtements de 
travail, etc.).
Ce qui parle en notre faveur, c’est le commerce local de produits 
en tout genre. Il y a beaucoup de villages en France où il n’y a ni 
autonomie alimentaire ni commerces. Une sécurité ou résilience 
alimentaire repose aussi sur la logistique des échanges et/ou de la 
commercialisation avec les alentours. Nous avons conscience que 
notre secteur d’action n’est pas un cercle mais un hémicercle, car 
les Pyrénées et la frontière avec l’Espagne nous limitent — sauf 
évidemment la route d’Andorre !
Petit clin d’œil supplémentaire : dans la vallée, beaucoup de 
personnes achètent leur bois à Seix ou même plus loin, alors que 
nous vivons dans la forêt.

Aliments

Consom-
mation 
annuelle 
pour 
1400
habitants

Production annuelle 
locale

Durée  
d’autono-
mie

Haricots verts 700 kg 350 kg* 6 mois

Miel 840 kg 8 tonnes 10 ans

Pommes, 
fraîches et 
transformées

32,2 
tonnes

Jusqu’à 10 000 litres de 
jus pressé recensé en 
2008

Très aléa-
toire, selon 
les années

Œufs 18,2 
tonnes 
(env 
330800 
œufs)

12000 œufs 27 jours

Bananes 12,4 
tonnes

0 0

Huile végétale 16 800 
litres

0 0

Avocats 3,1 
tonnes

0 0

Bière 46 200 
litres

25 000 l brassé ici mais 
les produits de bases 
sont  importés à 100 %

0

Riz 8,4 
tonnes

0 0

Légumineuses 2,8 
tonnes

anecdotique 0
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* hors jardins privés



L’ASSOCIATION DE LA FONDATION POUR LA MÉMOIRE 
DE LA DÉPORTATION « EN HOMMAGE AUX MORTS DE LA 
DEUXIÈME GUERRE MONDIALE »

- PAR MARTINE MESSER

Ce 8 mai 2025, 80 ans après la victoire des alliés sur l’Allemagne 
nazie et la capitulation allemande, la commémoration revêt 

une dimension particulière, elle ne se réduit pas à un hommage 
ritualisé.
Elle rappelle que la paix en Europe, conquise au prix de 60 millions 
de morts et de villes entières rasées, reste un héritage fragile.
Cette commémoration doit interroger notre rapport à la mémoire. 
Alors que les derniers témoins directs de la Seconde Guerre 
mondiale disparaissent, le risque d’une banalisation des mécanismes 
ayant conduit aux conflits du XXe siècle devient tangible.
Dès 1933, l’Allemagne opère les arrestations contre les opposants au 
régime et ouvre les premiers camps. Elle met en place l’extermination 
des populations désignées néfastes, contraires à l’idéal fantasmé 
de « l’homme Arien de race supérieure ». En France, le Maréchal 
Pétain qui dirige le pays de juillet 1940 à août 1944, collabore avec 
le gouvernement Allemand. Installé à Vichy à la tête d’un régime 
autoritaire sous la devise « Travail, Famille, Patrie », il abolit les 
institutions républicaines et les libertés fondamentales, dissout 
les syndicats et les partis politiques, et instaure une législation 
antisémite.
Les 16 et 17 juillet 1942, 12 884 hommes, femmes et enfants juifs 
sont arrêtés par la police parisienne lors de la rafle du Vél’d’Hiv’. 
Ils seront presque tous déportés à Auschwitz et exterminés par les 
nazis. En France dite libre, les autorités de Vichy vont participer à 
cette quête d’innocents pour la déportation.
Ainsi tout près de Massat, Aulus-les-Bains fera partie des trois 
centres régionaux d’assignation avec Lacaune (Tarn) et Tournon 
(Lot et Garonne). En 1942, 587 hommes, femmes et enfants furent 
astreints par le gouvernement de l’état Français à résidence à 
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Aulus-les-Bains, alors en zone non occupée.
Le 26 août 1942 et les mois suivants, 120 personnes y furent raflées 
puis livrées aux Allemands avant d’être déportées à Auschwitz, 
18 autres le seront en d’autres lieux. Il n’y a eu que 9 survivants, 3 
personnes furent fusillées par la suite ailleurs en France.
Nous devons évoquer aussi les Enfants du château de La Hille 
à Montégut Plantaurel pourtant protégés par la Croix Rouge 
Suisse « Secours aux Enfants », enfants de plus de 16 ans raflés 
par la gendarmerie de Pailhès et conduits au sinistre camp de 
concentration du Vernet d’Ariège pour être déportés, sauvés in 
extremis. C’était aussi un 26 août 1942. Nous n’oublions pas bien 
sûr, tous les autres qui pour des raisons diverses subiront le même 
sort.
Il aura fallu des mois voire des années après le 8 Mai 1945 pour oser 
parler de l’indicible et découvrir l’horreur du plus grand massacre 
du XXe siècle.
Cet anniversaire rappelle que la lutte contre le fascisme est, 
aujourd’hui comme hier, un combat pour la défense des libertés 
fondamentales. 
L’avenir de notre civilisation humaine mondiale est menacé par 
l’enfer des guerres, en violation de la Charte des Nations Unies et 
du Droit international patiemment construit depuis 1945. 
Cet anniversaire nous invite à résister aux discours de haine, à la 
propagande de guerre et à poursuivre au contraire l’idéal de nos 
Anciens : la construction d’un monde de Paix, de justice sociale et 
de solidarité humaine.
Enfin, commémorer le 8 mai 1945, c’est ainsi réaffirmer l’importance 
des valeurs démocratiques face à tous les régimes autoritaires.

RETOUR SUR LE CABARET 2025
- PAR SÉVERINE RAUZY

POUR LE COMITÉ DES FÊTES DE MASSAT

Quelques ingrédients ont suffi à faire du cabaret 2025 une belle 
réussite.

Un groupe très professionnel et débordant d’énergie, « Les 2 
Enchanteurs », nous a proposé un spectacle de qualité et, grâce à 
leurs chansons, nous a fait danser jusqu’à 2 heures du matin. Un 
très bon repas avait également été confectionné par Nicolas Hiroux, 
préparateur de plats cuisinés de notre village.
Un public agréable et très festif.
Et un comité des fêtes très heureux de vous avoir fait passer une 
très belle soirée.
Cette année la fête de Massat aura lieu les 8, 9 et 10 août 2025.

Échange et rencontre
LIBRAIRIE PASSAGE

- PAR MARC MEZZETTA

Dans la vallée depuis 
deux ans, je vous 

remercie pour votre 
accueil chaleureux. 
Aujourd’hui, j’ai le plaisir 
de vous annoncer que 
ma librairie « Passage », 
créée en 2001 à 
C a s t e l n a u - D u r b a n , 
refait surface au Port 
(au-dessus de la salle 
communale) à partir 
de juin. Avec quelques 
milliers de titres et 41 
ans d’expérience, j’espère contribuer à maintenir la lecture et, par 
mes trouvailles, étonner les personnes curieuses. 
Comme sur les marchés de plein vent, je propose dans ces murs des 
livres récents d’occasion au tiers ou à la moitié du tarif initial. Grâce 
à cet espace, je peux montrer des ouvrages rares et anciens. 
Ce lieu dédié à la discussion et à la réflexion permet aussi de 
partager une boisson chaude gratuite et d’initier un club de lecture.  
La librairie sera ouverte tous les après-midis de 15h à 18h en juillet 
et août. Je proposerai d’autres horaires à la rentrée. 
Je vous invite à venir. 

Marc Mezzetta - 07 83 02 95 28 
Achat et vente de livres et de documents d’archives.

Nouveau dans nos vallées
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la médiathèque).

Le journal d’ici n°47,

Pour le prochain numéro,

NE PAS RATER UNE 
OCCASION DE SORTIR ET DE 
SE RENCONTRER !

- PAR ANNE RIGOT, GWENNYN TANGUY ET 
STÉPHANE LANGLOIS

Pour connaître les animations près de chez nous, il y a des panneaux 
d’affichage, mais on constate qu’ils sont de moins en moins 

utilisés. Il y a le génial Journal d’ici, mais il ne paraît que tous les trois 
mois. Il y a WhatsApp pour celles et ceux qui aiment cet outil. Et il y 
a le bouche-à-oreille, bien sûr. Est-ce suffisant ou pas ? C’est une vraie 
question. En tout cas, nous avons constaté parfois de petits ratés  : 
un excellent seul-en-scène… avec un public de 20 personnes, puis 
des gens qui regrettent de l’avoir raté. Un super concert de choro… 
devant seulement deux personnes ! Des activités ou des rencontres 
dont on n’a jamais entendu parler. Et combien sommes-nous à rater 
les séances de ciné maintenant qu’elles ne sont plus hebdomadaires ?
Pour le moment, nous sommes trois personnes à réfléchir à un moyen 
de bien mettre en avant toutes ces opportunités de se rencontrer. 
On imagine plusieurs formes possibles : un mail hebdo, une affiche 
récapitulative… ou autre chose. On explore !
Cela concernerait, au moins pour commencer, Massat, Le Port, Biert, 
Boussenac, plus éventuellement Aleu et Soulan.
On espère réussir à proposer des versions test de ce projet d’agenda 
durant l’été. D’ici là, nous projetons de contacter les structures qui 
organisent des événements pour entendre leurs idées sur le sujet. 
Ce projet se veut participatif, ouvert au plus grand nombre, donc 
n’hésitez pas à nous écrire à agendarac@proton.me pour nous 
communiquer des infos ou bien pour en recevoir.
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Le vendredi 20 juin 2025, la fête de l’école nous a rassemblé autour 
des enfants. Le soleil était au rendez-vous, tout comme les 

nombreux parents, et même quelques grands-parents, venus pour 
l’occasion. C’était une de ces journées où on rigole, on discute, on 
partage… bref, une vraie journée comme on en vit souvent par ici, 
entre les montagnes !
Le spectacle de l’école a lancé les festivités dans une énergie débordante, 
malgré la chaleur de la salle. Chaque classe a présenté un petit sketch 
soigneusement choisi par les enseignants. Mélyssa et Florence, de 
l’asso Les Espaces du Possible, ont travaillé avec les enseignants et les 
enfants pour donner vie au spectacle en apportant leur touche et leur 
expérience — mise en scène, scénographie, costumes, tout y était !

Les CM2, en guise d’au revoir à l’école primaire, nous ont embarqués 
dans un véritable voyage dans le temps, retraçant l’évolution de la place 
des femmes dans la société, depuis la préhistoire avec des dinosaures 
étonnamment adorables jusqu’à l’époque gauloise, où « un certain 
village d’irréductibles résistait encore et toujours à l’envahisseur(...) ». 
Un spectacle à la fois rigolo, dynamique et avec une touche de savoir 
— eh oui, il ne faut pas oublier qu’on est à l’école quand même !
La journée s’est poursuivie avec les piñatas. Grâce au travail des enfants 
et de l’ALAÉ dans le cadre des parcours éducatifs, de magnifiques 
piñatas avaient été confectionnées et remplies de petits jouets, que 
tous les enfants présents ont pu se partager dans la joie et la bonne 
humeur.
Puis, comme chaque année, le grand goûter partagé nous a rassemblés 
à l’ombre du grand tilleul. Fruits frais, gâteaux maison et douce 
convivialité étaient au menu. Mention spéciale aux plats oubliés… 
encore une tradition bien locale !
L’après-midi s’est poursuivie avec la tombola tant attendue, riche de 
plus de quatre-vingts lots généreusement offerts par les artisans et 
commerçants du coin et d’un peu plus loin. Bravo aux délégués de 
parents d’élèves pour leur mobilisation !
Et comme à Massat on ne fait jamais les choses à moitié, la journée s’est 
clôturée par un grand repas collectif, préparé par l’équipe enseignante, 
les ATSEM et quelques parents bénévoles. C’était l’occasion de faire 
de belles grandes tablées où les familles se rencontrent, discutent, 
rigolent tout en se régalant.
À l’issue de cette magnifique journée, ceux et celles qui avaient encore 
de l’énergie ont pu poursuivre la soirée sous la halle grâce à Éric de 
l’association Les Sons pousser les oreilles qui nous proposait une fête 
de la musique « made in Massat » où nous avons dansé et écouté les 
nouveaux groupes locaux de musique dans la joie et la bonne humeur !
C’est pour ce genre de journée qu’il fait si bon de vivre ici, dans les 
vallées autour de Massat ! Là où l’on se retrouve, peu importe nos 
origines, pour partager, rire et créer du lien. Nous avons de la chance, 
petits et grands, de faire partie de cette grande vie de village où les 
différences entre tous les habitants, nés ici ou venus d’ailleurs, sont une 
opportunité et une occasion de s’ouvrir au monde qui nous entourent 
et créer des moments simples de « vivre ensemble » !

UNE FÊTE DE L’ÉCOLE 
ENSOLEILLÉE ET PLEINE DE 
VIE À MASSAT

- PAR IVELYNE DUMONT

Échange et rencontre JOURNÉE D’IMMERSION AU 
COLLÈGE DE SEIX POUR LES 
CM2 DE L’ÉCOLE DE BIERT

- PAR CLAIRE FIZET

Grâce à un partenariat de trois ans entre le collège de Seix, 
l’accueil jeunes de Seix (LEC Grand Sud) et le secteur jeunesse 

de Massat (AFR du Haut-Couserans), un projet qui nous tenait à 
cœur a vu le jour : accompagner les CM2 vers la 6e pour faciliter 
leur rentrée.
Après une visite ludique du collège sous forme de jeu de piste 
animé par des élèves et encadré par professeurs et animateurs, 
tous les CM2 du Haut-Salat et du Haut-Couserans ont vécu une 
journée d’immersion complète : cours avec les 6e, déjeuner à la 
cantine, récréation et sport.
Les coordinatrices PEL ont accompagné et rassuré les élèves tout 
au long de la journée.
Bilan : une expérience très positive ! Les enfants repartent 
confiants et impatients de rentrer en 6e.
Le projet est un succès et sera reconduit l’an prochain !


